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Résumé : 

La région des Aurès regorge de nombreux monuments historiques et 
archéologiques qui ont connu la voie de disparition en raison de la négligence et du 
manque de protection. Ksar M'Doukal, est considéré comme l'un des plus importants 
modèles architecturaux bâtie en terre cuite adaptés au climat et aux conditions 
géographiques et qui reflète un héritage historique construit principalement avec des 
matériaux locaux et portant de nombreux symboles témoigne du savoir-faire 
traditionnel Chaoui, et malgré sa richesse culturelle, aujourd’hui il fait face à une 
dégradation accélérée en raison de différents facteurs tels que l'érosion naturelle, 
l'abandon et le manque de protection et de maintenance. Nous allons établir dans cette 
étude un état des lieux de la situation actuelle du Ksar M’Doukel et son histoire, en 
analysant les principales causes de sa détérioration qui a conduit à l'érosion de grandes 
parties du Ksar et à sa perte de valeur historique et architecturale du point de vue 
social. On souligne également l'urgence à préserver ce patrimoine en péril, ce qui 
permet d’établir les exigences et perspectives de conservation, en s'appuyant sur des 
approches techniques, en intégrant les communautés locales et en adoptant des 
politiques de conservation durable. 
Mots clés : Ksar M’Doukal; vernacular architecture; alteration; preservation. 
 
 
 

                                                             

1 - Auteur correspondant. 



 Zineddine BACHI - Saadia BENBERKANE  
 

 

666                                                                                                                      Issue: 37 – Juiellet 2025 

  :الملخص
تزخر منطقة الأوراس بالعدید من المعالم التاریخیة والأثریة التي أمست في طریق الزوال والاندثار، بسبب 
الإھمال وغیاب الحمایة والترمیم، ومن بین أھم ھذه المواقع المنسیة قصر أمدوكال الذي یعتبر أحد أھم الأنماط 
المعماریة النادرة للبناء بالطین والذي تشتھر بھ المنطقة، بحیث یعكس نمطا معماریا یعتمد في بنایاتھ أساسا على 

لھ العدید من رموز الفكر التقلیدي الفني الشاوي، ویأبى مواد محلیة موجودة في الطبیعة، كما یحمل في تفاصی
  قصر أمدوكال إلا أن یصمد أمام عوامل التلف التي یتعرض لھا على مر الزمن.

فبعد الصیرورة التاریخیة والزخم الحضاري الذي شھده القصر، یعیش الیوم أسوأ مراحلھ نتیجة تأثیرات 
نسیانھ من الذاكرة الاجتماعیة ما أفقده قیمتھ  إلىطبیعیة وبشریة أدت إلى اندثار أجزاء كبیرة منھ، بالإضافة 

ضمن الخریطة السیاحیة  وإدراجھمحفوظ  التاریخیة والمعماریة، فكیف یمكن رد الاعتبار لھذا القصر كقطاع
  الوطنیة؟

 لقد أصبح من الضروري الإسراع في اتخاذ كافة الإجراءات الإداریة والتقنیة، وتفعیل مخطط الحمایة
ورقتنا  والاستصلاح لإنقاذ ما یمكن إنقاذه والحفاظ علیھ في الذاكرة الشعبیة، وھذا ما سنحاول الإجابة علیھ في

  البحثیة.
 .حفظ ؛عوامل التلف ؛العمارة المحلیة ؛قصر أمدوكال :ت المفتاحیةالكلما 

Introduction : 
Ksar M'Doukal est considéré un patrimoine architectural islamique situé dans la 

région des Aurès, en Algérie. Représentant un témoignage précieux de l'architecture 
islamo-berbère, qui est Parmi les événements les plus significatifs de la vie de nos 
ancêtres. Ils incarnent un style de vie en parfaite symbiose avec l'environnement 
naturel, tout en portant en eux l'histoire et la culture des peuples anciens dans le 
domaine de l'architecture et de la construction en terre crue. Ces ksour, souvent conçus 
selon un plan uniforme, représentent une technique ancienne qui se distingue par sa 
solidité, sa beauté et sa durabilité. Ils constituent une part essentielle de l'héritage de 
nos ancêtres. 

Ce site historique est aujourd'hui en péril en raison de divers facteurs de 
dégradation, notamment l'abandon, l'érosion naturelle, et l'absence de politiques de 
conservation adéquates. Ce patrimoine, qui porte en lui une riche histoire culturelle et 
sociale, fait face à une dégradation accélérée qui met en danger son existence même. 

L'étude du Ksar M'Doukal, cherche à dresser un diagnostic précis de l'état actuel 
du site, à analyser les causes de sa détérioration, et à proposer des solutions concrètes 
pour sa préservation et sa mise en valeur. En présentant un aperçu des techniques 
architecturales traditionnelles utilisées par les communautés anciennes. Dont la 
préservation des anciens ksour en terre crue représente un véritable défi, leur entretien 
et leur restauration nécessitent des connaissances spécialisées et des efforts constants 
pour sauvegarder notre patrimoine architectural culturel. Ces ksour revêtent un grand 
témoignage des civilisations anciennes qui reflets la capacité de l'homme à s'adapter à 
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son environnement, transformant les matériaux naturels en structures d'une beauté 
inégalée.  

Cette recherche vise ainsi à explorer certaines interrogations sur Ksar M’Doukal, 
en combinant une approche historique, architecturale, et technologique pour offrir une 
vision globale des solutions potentielles pour assurer une conservation d'un site en 
péril face aux défis contemporains. Quelles sont les caractéristiques 
architecturales présentées au niveau du Ksar M’Doukal ? Quel est son état actuel ? 
Comment peut-on préserver le Ksar tout en respectant son intégrité architecturale et 
culturelle et quelles sont les perspectives qui pourraient en faire un modèle vivant de la 
culture de nos ancêtres, une culture qui semble aujourd'hui en voie de disparition, 
d'autant plus que ce ksar a été construit sur les vestiges d'une civilisation romaine ? 

En retraçant les études spécialisées antérieures sur Ksar M’Doukal, nous 
trouvons à la fois Leschi Louis, le chercheur français, qui a présenté une étude sur le 
site pendant la période antique sous le titre « Centenarium quod « Aqua Viva » 
appellatur », en 1941, ainsi que par le chercheur Raoul Grange, dans son livre 
Monographie de Tobna, ces deux études ont été réalisées en 1901 pendant la période 
de l'occupation française de l'Algérie. Puis on retrouve également un mémoire de 
maîtrise du chercheur Lazrif Amina sur « Les installations du Ksar M’Doukal, une 
étude archéologique et architecturale », 2012. Quant aux études scientifiques dans 
d'autres spécialités, on retrouve le chercheur Mohamed T. Benazzouz, auteur de 
l'article Etude des interactions, reliefs-migrations, sable dans la région de M 'Doukal 
(Algérie), 1994. Ces études sont considérées comme très rares en termes de 
bibliographie historique, archéologique ou architecturale, mais elles nous donnent une 
image réaliste de l'histoire matérielle du Ksar M'Doukal, tant en termes de découvertes 
archéologiques ou architecture traditionnelle du Ksar. 

Le thème de recherche serait structuré autour de plusieurs axes théoriques centrés 
sur les stratégies  de la préservation du patrimoine architectural traditionnel dans 
lesquels on a adapté la théorie de la conservation du patrimoine ce qui examine les 
principes de préservation en mettant l’accent sur les monuments historiques islamo-
berbères comme le Ksar M'Doukal, un approche architectural et historique pourrait 
également analyser les caractéristiques de l’architecture islamique traditionnelle dans 
le contexte nord-africain en étudiant les matériaux de construction locaux (terre crue, 
pierre, bois), aux techniques constructives ancestrales, ainsi qu’à l’évolution historique 
du site, depuis sa fondation jusqu'à son état actuel de dégradation. 
1. La construction en terre crue dans la région des Aurès, cas du Ksar M’Doukal: 

Les techniques de construction en terre crue n'ont pas suscité une grande 
attention de la part des chercheurs occidentaux jusqu'aux années 1980. Cependant, 
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après plus de trente ans de recherche sur ce sujet, ils ont découvert que ces techniques 
renferment des informations sur les contextes techniques, culturels et sociaux. Elles 
reflètent parfois le transfert de connaissances et fournissent des données sur 
l'organisation sociale de la région, offrant ainsi une perspective historique large qui 
aide à comprendre les processus d'évolution du site. Cela permet également de 
distinguer ces savoir-faire acquis de ceux empruntés à d'autres environnements 
culturels. 

La construction en terre crue a été utilisée dans de nombreux types de bâtiments, 
qu'ils soient défensifs ou publics. Cette technique est connue au Moyen-Orient depuis 
des millénaires et a été introduite en Afrique du Nord, en Espagne et dans le sud de la 
France par les colons phéniciens et grecs entre les VIIIe et VIe siècles avant J.-C. 

Au Moyen Âge, les techniques de construction en terre crue ont connu un essor 
notable au Maghreb et dans la péninsule ibérique, et dans une moindre mesure en 
France, sans pour autant abandonner l'utilisation de la brique. De nouvelles variétés de 
ces techniques sont apparues, et une fois les bâtiments achevés, la terre crue était 
omniprésente dans les travaux de finition, remplissant divers rôles dans les toitures, les 
enduits, les finitions, les décorations, etc. 

Elle était également utilisée en remplacement de la chaux dans les contextes 
romains ou médiévaux, en partie pour des raisons économiques, comme pour la 
construction des murs. Cependant, il est certain que ses qualités spécifiques ont 
également motivé ce choix1. 
Fig 1 : Une image interprète l'utilisation intensive d'éléments d'argile et de terre 

dans les structures architecturales du Ksar M’Doukal 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Photo de BACHI.Z Mars 2011 
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La région des Aurès, comme d'autres zones montagneuses en Algérie, est connue 
par ses nombreux villages construits en terre crue, qui présentent un caractère 
architectural authentique. Cependant, le style des ksour se limite au Ksar M’Doukal, 
qui est unique en son genre. Il est situé dans une zone particulière de la wilaya de 
Batna, parmi les territoires des oasis, faisant de ce ksar le seul au niveau de la wilaya. 
il se trouve à environ 35 km au sud de la ville de Barika et 122km au sud-ouest de la 
Wilaya entre 3 grands zones : El-Hodna, Aurès et Ziban, c'est l'un des tissus 
traditionnelle de type Oasis. Il s’étale sur une superficie de 25214 hectares, 7514 
habitants en 19982 (Fig 2). 

 

Fig 2 : Carte géo-topographique du Ksar M’Doukal - Wilaya de Batna 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : (Alamy, 2024)3 et (maphill, 2024)4, Adapté par l’auteur 
 

Fig 3 : Vue générale d’une partie du Ksar M’Doukal 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Photo de Benberkane. S, 2022 
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2. Le rôle du ksar M’Doukal dans la société des Aurès : 
Le ksar a joué un rôle important dans la société des Aurès en raison de ses 

caractéristiques architecturales, qui revêtent une importance culturelle, architecturale, 
sociale et traditionnelle locale. Cela a fait du ksar un centre dynamique, animé par les 
diverses installations qu'il abrite, répondant aux besoins essentiels de l'époque. 

Il présente un style architectural unique ainsi que des traditions ayant une valeur 
historique, architecturale et sociale significative, englobant tous les éléments 
importants d'un point de vue culturel et touristique. De plus, il a joué un rôle social 
fondé sur la culture anthropologique, reposant principalement sur l'artisanat 
traditionnel, notamment en ce qui concerne la vie quotidienne des femmes chaouies, 
leur habillement traditionnel et leurs bijoux. 
3. Etude du noyau traditionnel de Ksar M’Doukel : 

Ksour M'Doukal, désigné comme le seul Kseur de la Wilaya de Batna, 
anciennement appelé « Acquaviva »5, se distingue par un modèle architectural 
traditionnel caractéristique. Il se compose d'habitats construits à partir de matériaux 
locaux tels que des pierres en calcaire brut et taillé de diverses dimensions, disposées 
sur des assises régulières, de la paille, du bois et principalement de la terre. Les 
ouvertures rectangulaires comprennent des fenêtres de forme carrée ou rectangulaire, 
ainsi que des jours situés en partie haute des murs. 

3.1. Aperçu historique: Ksour M’Doukal c’est le premier noyau de la région 
depuis plus de 16 siècles d’existence avec Toubna et T’houda. En raison du manque de 
sources sur l'occupation humain dans la région de M’Doukal, il est difficile de dater le 
site ou de retracer ses étapes historiques. Grâce à des photographies aériennes prises 
pendant la période coloniale en 1937 après JC, un fort a été découvert dans la région 
de Naimiya, à environ 6 km au sud de l'oasis de M’Doukal, sous le nom (Centenarium 
Aqua Viva), où une inscription latine a été trouvée à l'entrée du fort remonte au règne 
de Dioclétien et Maximien en 303 après JC6 (Fig. 4). 

Fig  4 : Une image de l'écriture latine découverte au centenarium quod Aqua Viva 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : photos de Leschi Louis, 1941, P166 
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Le fort prend une forme presque carrée, ses dimensions sont estimées à 86,80 m 
x 85,90 m, avec une hauteur des murs allant de 3,80 m à 4,40 m. Il possède une entrée 
sur la façade Ouest qui mesure 2 m de large. 1,30 m pour des raisons de sécurité dans 
les périodes ultérieures7 (Fig 5). 

Fig. 5 : Le plan de centenarium Aqua Viva de Naïmia« Aqua viva ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Leschi Louis, 1941, P171 
 

Selon les informations circulant sur l'histoire de la région, le site M’Doukal 
remonte à une époque antérieure à l'ère romaine. Pendant la période romaine, il est 
devenu un centre de transmission des sciences, notamment par le cheikh Al-Zawi 
(760-839 H). Il est également mentionné que la Kahina aurait fait jaillir la source 
actuellement connue sous le nom de Ras el-Aïn pour pratiquer l'agriculture. Les 
vestiges romains encore visibles dans la région se limitent à quelques murailles de la 
ville situées dans la zone de Naïmia8. 

Les ksour M’Doukel sont donc considérés comme le noyau initial de la région 
depuis plus de 16 siècles, avec la présence de l'ancienne cité de Toubna et Thagoura. 
Deux théories ont été avancées concernant l'histoire de ces ksour9. 

Selon la première théorie, les ksour auraient été construits sur des vestiges 
romains datant du IIIe siècle après J.-C. ou possédaient un ancien nom, « Aqua viva » 
cité en dessous (Fig. 6), ce qui témoignerait de la présence de cette civilisation. On 
retrouve des éléments de construction romaine dans la partie ancienne de la ville, 
comme dans la mosquée ancienne de « Jumua »daté de 1060. Il existe également des 
vestiges romains derrière la mosquée « Sidi Omar », ainsi que des tombes circulaires 
dans le cimetière de Bab El-Sour et des méthodes de sépulture. Les quartiers d'El-
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Ariwat et de Younes ont été construits en utilisant des techniques et des matériaux 
romains. 

La deuxième théorie soutient que M’Doukal n'a jamais été une ville romaine. 
Elle aurait été fondée par la reine Dihia, qui aurait également construit l'emplacement 
de Ras el-Aïn. Son histoire remonte à l'Antiquité, au IIIe siècle après J.-C. Avant cela, 
il n'existe pas de sources écrites confirmant l'existence ancienne de cette ville. Après le 
Xe siècle, M’Doukal est devenue une ville importante dans la région de l'El-Hadna, 
comme le confirment les historiens al-Wartilani, Ibn Khaldoun, et d'autres, ainsi que 
les récits des habitants locaux de la région10. 

Ksour M’Doukal est donc considéré comme la capitale de la région d'El-Hadna, 
où il est surnommé « Aquaviva » en raison de son style architectural traditionnel, 
centré sur la région des Aurès et d'El-Hadna11. 

Fig. 6 : Les centres de présence romaine dans l'El-Hodna orientale 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : lazrīf Amina, 2012, p116, traduit par l’auteur 
 
Ksour M’Doukal, selon les études typologiques, est classé dans le premier type. 

Il comprend des couloirs étroits et sinueux se terminant souvent par des ruelles 
abruptes, datant du Ve siècle de l'Hégire (XIe siècle). Les caractéristiques de ce type 
correspondent parfaitement au Ksour M’Doukal12. 

3.2. Le rôle sociaux économique du Ksar M’Doukal: Ksour M’Doukal jeu un rôle 
important dans la société Aurèsienne, il est considéré non seulement un lieu de lecture, 
du tourisme et de l'histoire, mais aussi d'architecture et d'une tradition vivante. A une 
valeur archéologique, architecturale, historique et sociale dont il dispose de tous les 
atouts d’intérêt culturel et touristique. 

3.3. La structure architecturale: La structure de l’ancien Ksar M’Doukal est 
constituée principalement de cinq portes principales à des dénominations différentes. 
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La structure est donc repartie en routes principale et petites ruelles individuelles. Il 
possède 639 maisons traditionnelles à patio13. 

Comme toute tradition Chaoui les maisons sont organisées sur des ruelles, des skifa. 
La majorité des maisons ont deux niveaux et donnent directement sur les ruelles. Il est 
constitué ainsi des écoles coraniques, un grand marché, des mosquées: (El Djomouaa 
fondé vers 3 Hidjer, mosquées sidi El-Hadj, Sidi Omar, El Atik), des places publiques, 
des sources d'eau, des jardins dont il occupe un secteur d'agriculture à un réseau 
d'irrigation qui est considéré l’un des sources de vie économique du noyau. 

3.4. Les caractéristiques architecturales du Ksour M’Doukal: Ksar M’Doukal se 
distingue par de nombreuses caractéristiques architecturales qui en font un modèle 
unique en son genre. La structure du ksar se compose principalement de cinq portes 
principales portant des noms différents. Ainsi, l'ensemble est divisé en grandes voies 
principales et en petites rues individuelles. Il comprend 639 habitations 
traditionnelles14. 

Comme pour toute construction traditionnelle caractéristique de la région des 
Aurès, les maisons sont organisées le long des ruelles et des passages couverts. La 
majorité des maisons sont à deux étages et donnent sur les rues. Le ksar comprend 
également des écoles coraniques, un grand marché, des mosquées (la mosquée du 
vendredi, fondée vers le 3eme siècle de l'Hégire, ainsi que les mosquées Sidi El-Hadj, 
Sidi Omar, et l'ancienne mosquée), des places publiques, des sources d'eau, des 
jardins, dont une partie est dédiée à l'agriculture. Le système d'irrigation est l'une des 
sources vitales de l'économie locale. Le schéma suivant illustre un modèle de maison 
traditionnelle de la région. 

Fig 7 : Représente le style de construction traditionnelle en terre crue dans la 
région des Aurès 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Adjali Samia, 2002, P27315 


